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SHFRBROOkF — "C'est doublement honorant ee qui m'arme Non seule­
ment. je revois un "Félix" de la main de mes pairs mais ce sont des gens de 
Montréal qui me l'attribuent et non des personnes de ma région Ft il \ a le 
tait que c'est la première fois que l'on donne un tel trophée; done les juges ont 
appuyé leur verdict sur le bilan des dernières années."
Le producteur de spectacles. M. Ber- autres étaient remis avant ou apres

« • • j

nard Fabi. un Sherbrookois haut en 
couleur ne cache pas l'orgueil qu'il 
ressent à s'être vu octroyer, il y a une 
semaine, lors du troisième Gala de 
I ADISQ ( 1 Association du disque et de 
l'industrie du spectacle québécoist. un 

Félix' soulignant le mérite du meil­
leur producteur de spectacles au Que­
bec
"Mais, il faut savoir que les nomina­

tions pour ce trophée excluaient les 
gros producteurs de Montréal puisque 
ce sont eux qui le donnent Néan­
moins. nous étions cinq en lice sur les 
ti5 principaux producteurs de specta­
cles du Québec ". rajoute-t-il aussitôt 
Son Félix". M Bernard Fabi ne l'a 
pas en main "Ce trophée ainsi que 17

l'émission de television puisqu'ils eon 
cernaient peu le public Quelques 
jours avant la remise, on m'a telepho­
ne pour me dire d'assister à la remi 
se Je me demandais pourquoi et on 
m a dit que c'était nécessaire puisque 
je recevais un trophée Malheureuse­
ment. je devais préparer un examen 
que je dois subir pour le Barreau 
Mon trophée, ils ne veulent pas me 
l envover. préférant que j'aille le 
chercher a Montréal ce que je ferai 
sous peu
l'ne autre chose qu'il faut savoir M 
Bernard Fabi n'est pas membre de 
L ADISQ Depuis trois ans. il ne paie 
pas sa cotisation parce qu'il n'approu­
ve pas tout à fait le fonctionnement

Les problèmes de ‘conscience’ 
d’un personnage et de son public
SHKRBROOKK (MRi - Dans deux sens 

différents, la pièce “Bachelor”, qui sera 
jouée le lundi 12 octobre, à l'ancien cinéma 
Granada, de Sherbrooke, et mettant en ve­
dette Pauline Martin présente des problè­
mes de “conscience", l'un du côté du per­
sonnage de la pièce, l'autre pour le public.

L’unique personnage se laisse prendre au

Martin, le drame est 
amené de façon très 
subtile et. jamais, au

de la pièce plus jus­
tement le seul que l'on 
voit sur la scène est 
en effet une jeune fem­
me tout à fait incons­
ciente. Dolorès. qui ra­
conte. en deux étapes 
différentes sa situation 
à sa voisine. Michèle, 
dont la présence se 
saisit selon le "dialo­
gue" engage par Dol­
orès Celle-ci. en s'a­
dressant à sa voisine, 
fait face au public II 
s'agit d'un jeu subtil 
qui a pour effet d en­
traîner le public au 
coeur du débat inté­
rieur de la jeune fem­
me

Le problème de 
'conscience' de Dol­

orès vient du fait 
qu elle est très naïve 
et spontanée et qu elle

jeu d'un jeune homme 
de 20 ans. qui l'exploi­
te jusqu'au point de 
l amener à lui paver 
un voyage en Grèce, 
ou Dolorès va le re­
joindre pour se rendre 
compte que le jeune 
homme y est en com­
pagnie d'une autre jeu­
ne fille Dolorès sort 
de cette mésavanture 
dépouillée et brisée 

La pièce, dit Pauli­
ne Martin est divisée 
en deux parties l'une 
au cours de laquelle 
Dolorès livre ses senti­
ments amoureux pour 
.lay; la deuxième, qui 
nous la fait retrouver 
quelques mois plus 
tard, alors qu elle dé­
voile peu a peu son 
drame '

"Mais dit Pauline

Pauline Martin

cours de la piece, saut 
lors des six ou sept 
dernières minutes, le 
public ne se sent saisi 
véritablement par le 
drame On rit du debut 
jusqu'à la fin ou pres­
que. parce que le per­
sonnage de Dolorès est 
très amusant, surtout 
parce que. dans sa

spontanéité et dans son 
inconscience. Dolorès 
se livre dans un langa­
ge coloré et comique 
Ce n'est qu'à la toute 
lin de la pièce que le 
public comprend tout a 
coup le drame de la 
jeune femme "

Et le drame est 
d'autant plus partagé 
par le public, explique 
Pauline Martin, que le 
public s'est attaché de 
plus en plus au person­
nage qui l'a fait rire 
pendant deux heures

Pourtant, la n est 
pas le seul choc de la 
pièce Dolorès. incons­
ciente. envahissante 
pour Michèle, c'est- 
à-dire pour le public, 
lorsquenfin elle se 
trouve acculée a la 
terrible solitude des 
âmes brisées, deman­
de a Michèle, puisque 
son bail achève, si elle 
accepterait de parta­
ger avec elle un beau 
grand logement au Vil­
lage oplvmpique Et

que répondra Michèle 
à une voisine aussi ac­
caparante qui prend 
son logement d'assaut 
pour monologuer com­
me une machine à 
moudre des paroles-’ 
Que répondra le pu­
blic. qui aura joué h* 
rôle de Michèle'1 A lui 
ce dernier ce véritable 
problème de conscien­
ce'

"Bachelor", qui a 
.été joué déjà plus de 

KM) fois, a Montréal, a 
Québec et ailleurs, a 
connu un grand succès 
et les critiques l'ont 
accueilli unanimement 
avec des louanges

Le texte est signé de 
Louis Saia et Louise 
Roy. avec la collabora­
tion de Michel Rivard 
La mise en scene est 
aussi de Louis Saia

Avant Sherbrooke 
Pauline Martin jouera 
"Bachelor" a Lon- 

gueuil et a Hull Après 
Sherbrooke, elle com­
plétera une tournée qui 
la conduira aux quatre 
coins de la province

i’adore ce 
stress qui me vide 
comme l’artiste à 
la fin du spectacle”

de l'Association Qu ils aient ete ca­
pable de passer outre et de m'honor­
er. c'est tout à leur honneur "

Qmn/c ans

Le producteur Bernard Fabi a quinze 
ans Quinze ans de métier Travail­
leur a la radio, il a embrasse sa nou­
velle carrière un peu par hasard 

Deux Sherbrookois associes devaient 
produire le spectacle de Salvatore 
Adamo a Sherbrooke A la dernière 
minute, ils se sont retirés Jean-Louis 
Nadeau, le promoteur montréalais, 
était bien en peine et suivant une sug 
gestion de quelqu'un a CULT, il est 
venu me voir J'ai accepté sans hési­
ter Mon histoire de producteur com­
mence ainsi ", raconte M Fabi

Débute alors une longue suite ininter­
rompue d'aventures et d'anecdotes 
qui ont permis aux gens de la region 
d applaudir des artistes aussi réputés 
que Gilbert Bécaud. Ginette Reno. 
Serge Lama. Gilles Vigneault. Barba­
ra Mireille Mathieu ou des groupes 
aussi réputés que le Choeur de l'Ar­
mée rouge, les Acrobates de Chine ou 
Exception

Débuté aussi une série d'associations 
qui ont amené M Fabi à travailler 
conjointement avec M Jean-Louis 
Nadeau, d'abord, en formant Les Pro­
ductions Concordia Puis, ce seront 
M Vincent Roselli et M Jacques 
Beaulieu qui s'associeront avec lui. le 
premier lui apprenant à compter et le 
second a mieux comprendre les art is 
tes

Entm c'est sous le nom de la Société 
Nouvelle de Production qu'il a formée 
avec M Roselli. qu'il vole de ses pro­
pres ailes depuis quatre ans “en 
comptant enormémant sur l’aide d'E- 
lodie. mon épouse"

l'n producteur

Il est difficile d'expliquer ce qu est un 
producteur de spectacles Véritable 
hommeorchestre, il doit maîtriser di­
verses qualités que l’on retrouve rare­
ment chez un seule personne II doit

être a la lois administrateur, négocia 
leur publiciste vendeur psychologue 
et artiste II doit voir h"- choses sous 
divers angles a partir des coulisses et 
de la sallt> Il doit connaître le publie 
et sentir les artistes, etc

"Je ne veux pas me vanter mais je 
crois que je sms un peu tout cela Je 
crois que je suis a ma place ("est un 
job insecure qui nous oblige a nous as­
seoir continuellement entre deux chai­
ses a la merci du moindre flop Mais 
l adore ce stress qui me vide comme 
I artiste a la lui du spectacle J adore 
le risque et ma satisfaction est enor 
me lorsque tout marche", déclare-t-il 
Et tout marche bien puisque l'un des 
critères a la base de l’octroi du "Fc 
lix du meilleur producteur reposait 
sur la capacité du producteur a rem 
p|ir ses salles, ce que lait M Fabi a 
H0 pour cent depuis plus de quatre 
ans

A eotover ces artistes qui lont rêver 
le public M Bernard Fabi ne sent 
pas qu'il perd l emerveillement noces 
saire pour apprécier les artistes 
Bien sur il connaît les tics et les ma 
nies des grands noms de la scene il 
connaît, par exemple, l alfretix carac­
tère de St Freux et ses sempiternelles 
chicanes avec sa chanteuse mais 
lorsqu'il les voit sur scene il éprouve 
le même envoûtement

I) ailleurs je ne les connais pas tant 
que ça Je n'ai pas le temps Ces 
gens la non plus Lorsqu'il arrive a 
Sherbrooke la veille du spectacle, ils 
ont de multiples choses a faire Ils vi 
vent aussi un tel stress qu'ils ont bien 
d autres choses a taire qu'à s'asseoir 
et placoter Non Je crois que le rôle 
du producteur est de voir a repondre a 
leurs besoins et de faire en sorte 
qu'ils se sentent traités en humain et 
non pas en machine exploitée Oui. il 
est vrai que nous les exploitons Tout 
le monde le publie compris, les ex 
ploite Mais il faut savoir leur mon 
trer que nous les apprécions Ainsi 
moi. je donne toujours des fleurs aux 
artistes Je leur laisse un petit mot 
Plusieurs en sont reconnaissants 
("est mon job a moi de faire en sorte 
qu'ils soient a l'aise

Gagnant d’un "Félix” comme meilleur producteur de spectacles
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Dans le Betchouanaland, région de 
l’Afrique du Sud, se situent les éten­
dues désertiques du Namib et du 
Kalahari. Malgré le manque d’eau, 
plusieurs espèces animales arrivent 
à survivre et quelques indigènes y 
poursuivent une vie difficile. Des 
pluies occasionnelles font refleurir 
un temps le désert et apportent des 
périodes de répit à ses habitants. Le 
film présente une variété d’incidents 
représentant des habitudes des ani­
maux de ces régions.

Dimanche 11 octobre — 13h30
SALLE MAURICE O’BREADY
Billets - 14 ans ou moins: 1.50 S / Autres: 2.00$
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m MONTREAL <I*('i — Même si le succès 
a épargné sa simplicité et sa modestie, 

Diane Tell est consciente d’être devenue, déjà, 
une industrie qui profite à bien du monde et 
malgré laquelle la chanteuse tâche de conser­
ver son intégrité.

"S'il v a quelqu'un qui 
sait que dans ce métier 
on ne fait rien tout seul 
c'est bien moi' reoon 
nuit-elle avec sa can 
(leur de petite tille qui 
sait pourtant ce qu elle 
veut

Au Kala de l ADISQ
dimanche, elle a été la 
grande vedette quatre 
trophées "Félix' dont 
celui pour la chanson de 
l'année < "Si j'étais un 
homme ' t et le mierosil 
Ion de l'année (“En fie 
ehe " i Quatre de ses 
trophées (elle en avait 
gagné un l'an dernieri 
l'entouraient hier a la 
conférence de presse 
convoquée par Poly­
gram. la maison (pu 
l'enregistre depuis ses 
débuts

Heureuse bien sur. de 
tant de gloire. Diane 
Tell est modeste

"J'ai senti dimanche 
que les gens étaient heu 
reux de ce qui m arri 
voit Je pensais bien 
avoir de bonnes chances 
pour la chanson de l'an­
née. parce que "Si j'é­
tais un homme'' est a la 
lois romantique et fémi­
niste. que on a touche 
beaucoup de monde 
Mais la compétition n'o 
lait pas extraordinaire 
ment difficile, cette an

noc et puis j ai bénéfi 
cié du "timing

Ce sera mon défi 
pour l'an prochain fai­
re des choses encore 
meilleures pour prou 
ver que j'ai mérité un 
peu de ce qui m'a été 
accorde cette année

Prochain album

L'an prochain est déjà 
la pour elle le 5 novem­
bre dans un studio de 
Québec elle commence­
ra a enregistrer son pro­
chain microsillon, ce qui 
l'occupera durant deux 
mois

Xprés ce prochain dis­
que elle songe déjà a un 
album "live'. un micro­
sillon en anglais pour 
1983

Plus prochainement. 
Diane Tell sera du 
"Perry Como Special' 
une emission pour Noël 
que le chanteur améri­
cain produit annuelle 
mont dans un pays diffé­
rent Cette année, ce 
sera un Noël québécois 
Diane Tell y donnera 
une version moitié fran­
çaise moitié anglaise 
de Si j'étais un hom­
me ", et fera deux ou 
trois chansons avec 
Como André (Pignon 
sera egalement de la 
partie qu'on tournera

Diane Tell
notamment a Tile d Or­
leans d'ici la fin d'octo­
bre

Le H novembre on 
diffusera a Kadio-Cana- 
da un Faut voir ca“

Diane Tell a décou­
vert que la popularité 
force I artiste a être 
seul “C'est le lot du 
métier, dit-elle mais je 
n en souffre pas Je n ai

enregistré au studio 42 qu a mettre mes lunet 
devant un millier d a- tes et personne ne me 
mateurs Elle y tiendra reconnaît

Un défi constant: 
faire toujours mieux

la vedette ses invités 
étant la chanteuse Melo­
dy Stewart le groupe 
québécois Czeb Sol un 
ensemble de chanteurs 
créé pour l'occasion 

Trapèze" et des dan 
scurs du groupe Radi­
cal

Sur un tout autre 
plan question de sur­
vie' Diane Tell lancera 
au printemps une collec­
tion de jeans “Diane 
Tell Avant toujours 
refuse de faire des com­
merciaux elle a quand 
même accepté une offre 
de la société Bo-Jeans 
elle a engage Mariette 
Lévesque pour lui créer 
des jeans a son goût 
Cette entreprise pour­
rait déboucher sur d'au­
tres vêtements par 
exemple les cotons oua­
tes dont elle a décou­
vert la vogue a New 
York la semaine derniè­
re

J ai besoin de solitu­
de je n'en ai pas assez 
Cette année J ai fait 
beaucoup de travail ma­
nuel et très peu d'écri­
ture "

Elle voit déjà venir le 
[Hunt de saturation dans 
un marche limité com­
me le Québec "Pour 
l'éviter il vaut mieux

ans Je n ai pas envie de 
m arrêter Je ne fais 
que commencer d'ap­
prendre a écrire Je 
veux aussi aller ailleurs, 
rapporter au Quebec des 
choses nouvelles

Les Felix ca met 
beaucoup de pression 
Je ne tiens pas a entrer

tegrite de faire ce que piano, par exemple s est pas dementie cette rappelle en concluant
je pense qui est bon Celle qui fut la révéla- année Vedette, bien que derrière Diane
M améliorer aussi tion de l annee au gala sûr mais pour ceux qui Tell, il v a le coeur de
prendre des cours de de T ADISQ en 1980 ne I auraient oublie elle Diane Fortin"

Quatre Prix Fé//x
“J’AI SENTI QUE 
LES GENS ETAIENT 
HEUREUX DE CE 
QUI M’ARRIVAIT”

9 10 11 octobre

POUR
TOUS«

ne faire qu un seul bon 
how par année

Mais je n ai que 23

en concurrence avec 
moi-même je veux es- 
saver de garder mon in-

ROCK-FOREST
V*Boul Bourque

HORAIRE M ;

JOtCNCZ VOUS A CETTE AVENTURE 
DES PLUS HIL AH ANTES AUX 

Intrigues lovroQuts 
et Inimaginables/

LA VILLE DORT SUR UN VOLCAN I
SOOnNLLMMSDCGDILDNS DC PCTMH.I 

SONT ENTASSAS DANS LES A AFFINE AIES...
moins de

14 ANS
s1.50

VERSION FRANÇAISE 
HERBIE GOES BANANAS

CLORIS LEACHMAN 
CHARLES MARTIN SMITH 

JOHN VERNON

mi
INCROYABLE RANDONNEE cinéma de pailS

Horaire semaine - L Incroyable 7 30. Coccinelle 9 00 
dimanche - continuel a partir de 1h30 372 rue King SHERBROOKE 569-2626

’ JQd 1

«UN Fil Al TUFS I1KOUF D’UN 
HUMOUR IIUK1ÆSOUE

«Hilarant! POLYESTKK est un n|i 
houlïc piquant. . . lAmérique 
court en débandade.»
-MWSWIIK K

«lit* badinai;!* U* plus inquiétant /
depuis «Animal House» et ] .
«Airplane»... une satire ___' |J|
piquante. miAKSTKH nI
sent le sueeès!» j * » J

\i \\ \Ollk 11\ii s

18 ANS 
adultes

IL FAUT 
LL VTWIi 

SENTI 11

LE FILM CHOC
l’image d’une génération'

DROGUEE, PROSTITUEE

CINEMAS CARREFOUR DE LESTRIE
Boul. Portland, Sherbrooke 565-0366

OUVERT 
DES 12 H 30

SAMEDI. DIMANCHE ET LUNDI.

C’EST «SENSATIONNEL!

2e SEMAINE

IÆ 8HY11K CE8T LL UUIIIll

im IM et TAU Ht M ER dans

ROBERT SH AVE et \IU H Ml WHITE présentent POMtSITH de JOHN WATERS 
mettant en vedette DR IM et l \ll Ht M I H ainsi que I DI 1 H M \SSIA • DA\ 111 

SAMSON • M MW (. IMJNGTON • Kl \ KING • MINK S UH I • lONl RI m WHITT et
SUV BATORS dans le rôle de Bo-Bo

Producteur Exécutif: ROBERT SH ME • Musique de CHRIS SU IN et MICHAEL K MIEN 
Ecrit, produit et itirige par JOHN W M ERS

2e FILM TES FLEURS DU VICE-

POLYESTER: 12h45, 3h45. 6h45. 9h45 
FLEURS:2h20,5h20. 8h20

A 12 ans... du valium 

A13 ans... de l'héroïne

Ensuite, 
elle commença 

à faire le trottoir.

CHRISTIANE P NATJA BRUNKHORST THOMAS HAUSTEIN
Jenj Kuph«i Rfttrttr Wôtfc Jftf) G«org tfTWr Chntu*rw Reichtli à»|r Kirtur. fbchUr avgc It pr* strict u DAVID B0WIE RCR

CINÉMA [Il CHRISTIANE F.: 1h00. 3h30. 6h45. 9h15
8

CINEMA [3]
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Une comédie musicale à la gloire
I IVK-'RDi Wtl iVa.j j „ i* à. i ». ».   _   W&KWLIN ERPOOL (Nord-ouest de l’Angleterre» 

NE P - "Lennon". Le titre est simple, pour une 
comédie musicale, mais que pourrait-on ajou­
ter. car ce “show" a pour ambition de racon­
ter la vie du chanteur des "Beatles”.

Cette comedie must- le livret Je veux don- 
cale. Bob Eaton, le di- ner une image de la vie 
recteur artistique du de John Lennon sous dif-

de JOHN LENNON natale des Beatles et 
les jeunes comme les 
moins jeunes d ailleurs 
de cette triste ville in 
dust nolle actuellement

theatre "Everyman" de 
Liverpool, espère la pré­
senter à partir du 28 oc­
tobre Pourtant, alors 
que septembre est déjà 
bien avancé, il n'a pas 
encore fini d en écrire

terents angles et d'a­
près des points de vues 
divers ", declare Bob 
Eaton C'est pourquoi il 
a entrepris d interroger 
ses gens qui ont bien 
connu le chanteur L'ob­

jectif du jeune directeur 
artistique de I" "Every­
man". c'est de donner 

un aperçu de la com­
plexité du personnage 
"I n documentaire théâ­
tral"

Pour cela, il aura re-

cours à la technique du 
documentaire théâ­

tral". qu'il a déjà utili­
sée La continuité de la 
pièce qui racontera la 
vie de John Lennon, de 
sa naissance dans un 
faubourg de Liverpool, à 
sa mort sur un trottoir 
sale de New York sera 
assurée par la presence 
sur scène d'un narrateur 
et surtour par la musi­
que Sur ce point. Bob 
Eaton n'a pas encore ré­
solu certaines difficultés 
juridiques J'ai écrit à 
Yoko Ono et j'ai eu de 
longues discussions avec 
son avocat Elle a decla­
re qu elle n'était pas op­
posée au spectacle, 
mais elle n'a pas encore 
dit si elle était formelle­
ment d'accord 

"Lennon sera repré­
sente sur une scène à 
peu près nue que vien­
dront illuminer des dia­
positives et sera inter­
prétée par neuf acteurs. 
Presque tous sont musi­
ciens. et six d'entre eux 
sont de Liverpool. Si 
Mark McGann. 20 ans. 
qui incarnera John Len-

debuts est 
pour avoir

non a ses 
trop jeune 
connu les Beatles ". Jo­
nathan Barlow. 30 ans 
qui jouera Lennon plus 
mûr lui est un "fan" 
D’ailleurs, tous les ac­
teurs de la comedie mu­
sicale qui sont nés à Li­
verpool allaient ecouter 
les "Beatles alors 
qu'ils n étaient qu'un 
groupe obscur se produi­
sant à la "Cavern”.

"Surtout, il n'y aura 
pas de play-back ", assu­
re Bob Eaton Ce sont 
les acteurs qui. sur scè­
ne. interpréteront le re­
pertoire de John Lennon 
et. en particulier, ses 
oeuvres datant de l’"a- 
près-Bcttles". jugées 
plus autobiographiques 
Pas trop de points forts 
non plus dans le specta­
cle "Je veux quelque 
chose de bien équilibré, 
de riche et ce ne sera 
pas difficile surtout lors 
de l’évocation des dé­

buts des "Beatles" "11 
ne faut pas oublier que 
nous sommes à Liver­
pool. et que les specta­
teurs étaient là lorsque 
les Beatles" ont corn 
mence". ajoute Bob Ea­
ton "Ce qui est impor­
tant souligne le direc­
teur artistique de l'"E- 
vervman". c'est de 
montrer comment Len­
non est arrive à se met­
tre d’accord avec lui- 
même" Il a dù livrer 
un veritable combat in­
térieur notamment 
pour dominer son agres­
sivité "

Lorsque la pièce en 
arrivera a la mort du 
chanteur, aucun acteur 
ne jouera Chapman, 
l'assassin de John Len­
non 11 a déjà reçu as­
sez de publicité comme 
ça", estime Bob Eaton 
Mais le spectacle ne 
s arrêtera pas là. il ira 

au-delà de la mort de 
Lennon et racontera no-

Lors de ia deuxième représenta-;pi
lation de Ciné-Famille de la saison, 

Annie Carrier, Eric Marois et Vic­
ky Martel ont été les heureux ga­
gnants des jeux donnés par La 
Tribune à des jeunes qui utilisent 
les coupons publiés à chaque sa­
medi.

La mort du 
folklore 
au Québec

MONTlïEAL (PC» — On croit que c'est l'avène­
ment de la radio et de la télévision qui a tué le fol­
klore En réalité, dès 1850-60 au Québec, la tradition 
orale a été affectée par l essor de l'imprimerie 
dans le domaine de la musique en feuilles.

Pour le folkloriste Raoul Roy. "au sens strict, 
nous n'aurons plus de folklore neuf: dès qu'une 
chanson a le moindrement d'intérêt, on la consigne 
a l’écrit ou à l'enregistrement".

Originaire du petit village de Saint-Fabien-sur- 
Mer. a quelques km en amont de Rimouski. Raoul 
Roy s est intéressé très jeune à la tradition orale 
Sa mère, qui connaît quelques centaines de chan­
sons ne fut pas étrangère à cet intérêt.

"Le folkloriste, dit-il. est celui dont le métier 
consiste à recueillir tout ce qui touche la tradition 
orale contes, légendes, superstitions, chansons, 
musique Je me suis limité à la chanson, pour des 
raisons matérielles "

Ses etudes classiques au Séminaire de Rimouski 
ayant été interrompues par l'incendie de la ville en 
1950. il a fréquenté l'Institut de marine pour travail­
ler comme operateur-radio dans les stations côtiè­
res du Quebec C'est en 1958. à Québec, qu'il a com­
mence à gagner sa vie comme chanteur

Ses recherches ont porté surtout sur la région du 
Bas-Saint-Laurent, autour de Rimouki et dans la 
vallée de la Matapédia

FESTIVAL CLINT EASTWOOD

ét

Cunt

.. it U knocK you out. I

M
HORAIRE
HHWWE Every «refi 
way 7 30 
Any w>ch way 9 35 

DIMANCHE Ever, «rich way
3 26 - 7 30
Any wnct' wav 1 30 - 5 35 

- 9 35

59Kngest 565-OTTI

S Sons ^ et
brioches

11 heures 
dimanche, 18 octobre 

Grande Salle Université
JEUNESSES MUSICALES

présentent

LES BALLETS DE SHERBROOKE
sous la direction de Pierre Lapointe 

Adultes: s1.00 — Enfants 50e

V'O
NS

r

Nouvelle administration
Ala

Brasserie

Le Dauphin 1981
Inc.

835 Conseil Sherbrooke
Noubliez pas

NOTRE GRANDE
PARTIE D’HUITRES

avec BUFFET chaud et froid
LUNDI. 26 OCTOBRE

A partir de 18h. — $20.00
Réservations: 565-0911 

tiovpit*0'' ROTI DE BOEUF
Spécial au jus

du mois ,undiausam
72493k (soir seulement)

PLACE D'ART ESTRIE INC 
53 WELLINGTON NORD 

INFORMATIONS: 566-8114

“ On se laisse séduire et emporter...

UNE FÉERIE”
I JOURS D€ FRANCE )

7tr‘

Warren Beatty une ve­
dette a part
----------------------------------------------- UPOMTT

Un film d'un charme 
rare
------------  OTTKtlL 0*S WtCTACLtS

Une réussite exem­
plaire A mounr de nre

Si séduisant si fort, si 
SWu'Sant
-------------------------------------------------------IU4

Film drôle optimiste Le 
septième ciel est atteint

RUNCt tow

Le film à voir D une 
gaieté étourdissante

om tàAUAom

LE CIEL PEUT ATTENDRE

» m m sm. wHKk
hf AVf* CAM «

^Petites Ghérii
LES PETITES FILLES 

NE SONT PLUS 
CE QU'ELLES ETAIENT

VENDREDI LE CIEL PEUT ATTENDRE T 15 
ET SAMEDI LES PETITES CHÉRIES «h 00 niu ANC LE CIEL PEUT ATTENDRE 1h JO 7h 15 

UiMANLnt LES PETITES CHERIES 3H 15 «H 00

VISITEZ NOTRE GALERIE D’ART

LUNDI. FETE DE L ACTION DE GRACES: CONTINUEL A PARTIR DE 1 H 30 DE L APRES-MIDI!
Voisin de Place 
Belvédère têl 
562-3969

BELVEDERE 1 
AU

BOULOT 
JERRY

FESTIVAL DU RIRE

'Z HORAIRE:
SAMEDI SOIR 

AU BOULOT 
JERRY 7 H. 10 
H 40 PA 
TR0N 8 H 40 
DIM LUN PA 
TR0N 1 H 30 
5 H 10. 8 H 40 

JERRY 3 H 
30. 7 H 10. 10 H 
40

JANE FONDA 

COMMENT 
SE<

i swH'Ava:

MOINS 
DE
14 ANS = $1.50

Née dans ce 
monde où la1BELVEDERE 2

remplaçaitTél 562-3969

EN SOIREE 
A 7 H 30
DIM LUN. 

APRES-MIDI: 2 H

seduction 
le viol "

tamment ce qui s'est 
passe à Liverpool 
après
On s’attend à un >ueees 
triomphal

La plus grande diffi­
culté que présenté la re 
alisation d une comedie 
musicale comme celle 
que veut monter Bob 
Katon. l'aspect finan­
cier. a etc facilement 
surmontée par le jeune 
directeur artistique II 
n'y aura pas de vérita­
ble budget A 1 Kvery 
man ", nous sommes 
subventionnes pour l'en 
semble de notre reper 
toire. et Lennon fera 
partie de notre saison 
théâtrale", précise Bob 
Katon

Les experts sont opti 
mistes Liverpool est 
célébré dans le monde 
entier pour être la ville

Jfil

en pleine crise, sont 
tiers de cette célébrité 
On s attend donc que le 
spectacle obtienne un 
triomphe

NOUVELLE
ADMINISTRATION

SITE
ENCHANTEUR
Petit lac Magog

Unites de mold mode nos

AU
BAR-SALON

Orchestre chiqua tin da samtina 
Vendredi al simadi 

i comptai de 9 h p m

Special d ouverture
2 orchestras en spectacle

TOM WHEELER
et le duo

RACHELLE « PIERRETTE =>

CETTE
MfiLiCiEÜSE ^ 
MARTINE,

avec
CAROLE HABE 
MARTHE FLYN

IHans
Aduli*»s

z. DESIRS SOUS LES TROPIQUES
Cinéma CAPRI
63 rue KING Ouest 566 0330

Horaire
semaine 6 45. 8 10 9 10 

dimanche continuel A partir de 12 h 45

No one 
comes close to 

JAMES BOND 007

V.O. ANGLAISE

ALBERT R BROCCOLI presents

ROGER MOORK
« IAN FLEMING S

JAMES BOND 007»"
FOR YOUR EYES ONLY

Stamng
CAROLF BOUQUET «TOPOL • LYNN HOLLY JOHNSON • JULIAN GIOVKR 

Pmdutei! by ALBF.RT R BROCCOLI • Dirent») by JOHN GLEN 
Screenplay by RICHARD MA1BAUM and MICHAEL G WILSON

EYES: 12h30, 2h45, 5h00, CARREFOUR 2
7h15-9h3° S®,T
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Le retour du “Guernica” de Picasso

Un jour historique pour l’Espagne
par Chartes 

SAINT ANDKÊ

MAI)HII) (AFPi - Le 
retour du Guernica 
de Picasso, le lü sep­
tembre en Kspagne 
pays d origine du pein­
tre. a constitué un jour 
historique pour les Es­
pagnols

L événement a été 
présenté a la lois com­
me le retour du dernier 
exile de la guerre civile 
et comme le signe d'une 
reconciliation nationale 
Francisco Franco a du 
se retourner plusieurs 
lois dans sa tombe en 
voyant la garde civile 
taire escorte au tableau 
le plus politique du 
"peintre rouge

vrait être installe, et le 
25 octobre, trois visites 
permettront aux offi­
ciels. aux intellectuels 
et aux journalistes de 
voir la toile. Des mesu­
res de securité excep­
tionnelles ont été adop­
tees Les sous-sols de 
I annexe du musee du 
Prado ont été amenages

bleau sera expose La 
veille de I arrivée de la 
toile, les élus de la cite 
basque de (iuernica ont 
exprime leur hostilité a 
la solution madrilène

Quelques heures apres 
I arrivée de l'oeuvre, le 
gioupe parlementaire 
du Parti nationaliste

être unilatéralement
emparé

La Ligue communiste 
révolutionnaire ( trots-

kyste i de Bilbao a for­
mule la même revendi­
cation et lancé un appel 
au soutien de " toutes

les forces politiques, 
syndicales et sociales”, 
tandis qu un dirigeant 
socialiste local M An­
tonio Aguirre, a dit

Le tableau de Picasso 
est avant tout un symbo­
le de paix et devrait 
donc être placé la ou la 
paix tait le plus defaut

Des mesures de 
sécurité exceptionnelles

Le chef-d'oeuvre de 
Pablo Picasso, souvent 
considéré comme le ta­
bleau le plus célébré du 
siècle, a touché le sol 
espagnol a Otth 25 au mi­
lieu d'un imposant dis­
positif policier déployé 
en raison des craintes 
d agression de l'extré- 
me-droite qui. dans le 
passe, a déjà détruit 
plusieurs oeuvres du 
peintre communiste. 
Les autorités espagnoles 
avaient déclenché "l'al­
erte rouge ', une couleur 
comme toute de circons­
tance

Par un itinéraire, 
dont le trace avait été 
tenu secret. U* tableau 
est arrivé a 08h 11) GMT 
au Cason did Buell Keti- 
ro, annexe du musee du 
Prado, ou la toile sera 
presentee au public le 25 
octobre, jour du centi­
ème anniversaire de la 
naissance du peintre

Entre le 15 octobre, 
jour ou le tableau de-

“Guernica”, le chef-d'oeuvre de Pablo Picas­
so, une immense fresque qui constitue le 
symbole de la guerre civile espagnole et qui 
dénonce le martyre de la localité de Guerni­
ca, ville sacrée des Basques.

basquepour permettre a l'édifi­
ce de mieux résister a 
un attentat a l'explosif 
Les visiteurs devront 
passer dans un tunnel 
■'anti-métal'' et devant 
des infra-rouges Enfin 
une immense vitre blin­
dée hémisphérique pro­
tégera la fresque

Le retour du "Guerni­
ca” dans le pays parait 
unanimement salué par 
les Espagnols qui ont pu 
suivre en direct sur 
leurs radios les peripe 
lies de l'événement

Des notes discordantes

Les seules notes dis 
cordantes concernent le 
lieu Madrid - ou le ta-

LOCATION
D’ORGUES

$163
■ pir joiif

STUDIO D'ORGUES
LOWREY

- 2305, King ouMt, Sh«r
0-0, 569-8357 
O!». 969-1444

Location minimum: 1 moi*

2 claviers 
44 notes

13 pédales basses 
Rythme 

automatique

* Court privé dltponlbl#.

' 'A'

offre sera faite pour les .
livraisons avant

C'est la derniere fois que cette C’*

.-S?;

^
Noel M

mm

18 photos 
en couleur Oen",tout

y compris un depot de 95e
Pas de limite d âge L ensemble comprend 3 
photos en couleur de 5 x 7 et 15 de format 
portefeuille 95c de plus pour chaque per 
sonne supplémentaire sur la photo Vous 
choisisse? l arrière-plan: nous choisissons 
les poses
Disponibles Pour Achat PL'i Portraits 

Additonnel K&J Double 
r ^Images

Offre de portraits valable 
jusqu' au 24 octobre

Carrefour de l’Estrie. Sherbrooke
Houros Lun -mer 

Jeu -von, 
Samedi

9 30 à 17 00 heures 
9 30 à 20 00 heures 
9 00 i 16 00 heures

Studio de Photographie
(USÉS • ENFANTS • ADULTES • GROUPES

Service de rm
Passeport SCclI'S 

disponible 1____

i IWV-conserva- 
tcuri a diffusé un com­
muniqué réclamant la 
restitution du "Guerni­
ca a la ville martyre 
basque qui lui a donné 
son nom” et critiquant 
vertement le gouverne­
ment central pour s en

^ ^ ^
au centre-ville

DANSEURS NUS, 
G0G0 BOYS

pour vous mesdames et 
mesdemoiselles

Les mercredis, jeudis, 
vendredis de 20h. à 3h.

Les dimanches après-n\idi de 
16h. à minuit. ,

SALLE CARTIER 
85, THERRIEN

Face à la Rétrothèque de Carrousel

Pour assister aux specta­
cles. les hommes doivent 
être accompagnés d une 
lemme.

Informations

566-5116

OCTOBRE MOIS DU RESTAURANT

Œu (QowoMe
MENU GASTRONOMIQUE

du 20 au 31 octobre (soir)

Les Rilettes du Patron
Huîtres de Caraquet sur écaillés 
Terrine de faisan au champagne 

Granit de St-Emilion
Feuilleté de la mer avec langoustines au Pastis 

Galantine de veau aux fines herbes 
Le Trou Normand

La Côte de Bouvillon au Calvados et Poivre Rose 
Salsifis au Gratin 
Salade d Endives 

a la flamande 
La tulipe de Trévignon 

au Grand Marnier

son00Café OU

Sur réservation 566-6622 
365, King est - Sherbrooke

72480X

BUFFET CHINOIS
rr $450
• choix

BUFFET DU SAMEDI ET DIMANCHE
do 5h. à 8h. p.m.

Salle do réception*

mlm 569-5531-2
2371. KIM OUEST SHERBROOKE QUE

U

N 1 -

3E 3)E 30E -51

I; engnrurif BRASSERIE

■-7 %* Seigneurie
14, ruo Léger - Sherbrooke

SPÉCIAUX DU MOIS
Cuisses de $735 steak t,u*we<$K95
grenouille I | Spencer 112 02

Incluant soupe du jour et café

a» Tous les lundis, mardis, mercredis
Fondue Seigneuriale (chinoise) 

SPECIAL DU SAMEDI SOIR
DISCO CLUB LE BOUCLIER 

avec PIERRE
Pour une toute nouvelle ambiance!

Salle disponible pour réceptions.
lx Réservations: 567-8515

vous en avez pour votre argent et plus 73000

Samedi
La soirée du hockey à 20hOO

Les Sabres de Buffalo affronfent 
les Canadiens au Forum

Dimanche
Chez Denise à 19hOO

Première sortie au restaurant 
de la mère de Denise

Aux beaux dimanches à 19h30

Récital de Gilbert Bécaud

JECrfî
CKSH-TV

mmm*

CKSH-TV
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Place d’art de l’Estrie inaugure sa galerie de vernissage IS
Ce soir

«

Sa*s*e<b-' A&A, IO octobre

reuse portion d’a* 41» % I - I __natta rôh à (abroche 
MtxnQaafiee diurne déli­

te de menthe, 
beurre, chou

itrrêoucbux 563-4606da cWef

4ACHASS£«AttR»r
LA BOTTE. EN HAUT

groupe

ii&SîSfl musiciens
*3'6 8*910 och
ow va remplir l [Arriviez

Exposition de 37 TABLEAUX 
du peintre GASTON RICARD

octobre
SHERBROOKE MR
Place d'art de l'Es- 

trie inaugurera, le mer­
credi soir 21 octobre 
entre 19 heures et mi­
nuit. sa galerie de ver­
nissage avec le vernis­
sage du peintre Gaston 
Ricard. Sherbrookois 
dont la renommée s'é­
tend de plus en plus à 
travers la province

Place d'art de l'Es- 
trie fera cette année 
huit vernissages, pré­
sentant quatre peintres 
locaux, deux peintres 
québécois de lexterieur 
de I Estrie. un peintre 
canadien et un peintre 
international

Toutes ces expositions 
seront d une durée de 
deux semaines et pour­
ront être visitées par le 
grand public, les soirs 
de vernissages et tous 
les jours de la semaine 
entre midi et 19 heures, 
sauf le dimanche

Entre ces périodes 
d'exposition inaugurées 
par des vernissages, se 
tiendront d'autres expo­
sitions de peintres de la 
région, de sorte que la 
Place d'art ouvrira con­
tinuellement ses portes 
au public

M Jean-Paul Long- 
pre de la Place d'art, 
révélé que Thérèse Das- 
svlva peintre de Ooati- 
cook. et Claude Bleau. 
peintre de Quebec qui 
réside a Magog tempo­
rairement. compteront 
parmi les prochains ex­
posants qui feront un 
vernissage

du 21partir

L'exposition de Gas-

~n—T----------

ton Ricard présentera 
37 tableaux (in dit de ce 
peintre que ses oeuvres 
sont souvent un portrait 
téérique de la nature On 
admire la richesse de 
•-es couleurs la lumière 
de ses tableaux son sou­

ci du detail qui donnent 
a une oeuvre réaliste 
une touche d'onirisme

C'est avec la certitu­
de de plaire au grand 
public que Place d'art 
de LEstrie inaugure sa

série de vernissage ave» 
(Liston Ricard

La Place d'art com­
pte trois galeries l'une 
pour les peintres de 
l’Estrie. l'une speeifi 
quement consacrée a la 
peinture contemporaine 
et l'autre réservée aux 
peintres qui font l'objet 
de vernissages officiels

La Place d'art de 
I Estrie so trouve au 53 
de la rue Wellington à 
Sherbrooke

n
METS CHINOIS

et CANADIENS 
SALLE OE RECEPTION• • • • •

SPECIAL
DU LUNDI AU VENDREDI

LICENCE COMPLETE d* 11 a m 12 p m

5325

SERVICE DE LIVRAISON
VASTE STATIONNEMENT

10% DE REDUCTION :
‘“IJrÆrr. 564-7676 7677

458 King Mt — Stwrbrook*

"Portes de grange", l'un des tableaux de Gaston Ric ard, peintre sher­
brookois qui exposera à la Place d'art de l'Estrie à compter du 21 oc­
tobre.

Le Prix Jacqueline- Lemieux 
à une danseuse de Fleurimont

OTTAWA (PC) — Parmi les 137 bourses 
d'artistes attribuées par le Conseil des arts du 
Canada, au cours de sa réunion de septembre, 
on signale le prix Jacqueline-Lemieux accorde 
à Mlle Roxane D'Orléans-Juste, de Fleurimont.

Le prix Jacqueline-Lemieux, établi en dé­
cembre 1980 à la mémoire de feu ce professeur 
de danse qui fut co- fondatrice de la compagnie 
Entre- Six. est attribué au candidat le plus mé­
ritant de chacun des deux concours annuels de 
bourses de danse. Ce prix est d'une valeur de 
$1.000

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil. SheibrookeTV___

LOCATION
TV COULEUR — N & B - STEREO — VIDEO CASSETTES 

DISCO MOBILE - PIED — SYSTEMES — ETC
38630

L’architecture et les femmes

MONTREAL (PC) — Le 12 octobre, dans la 
série "Les lundis de l'histoire des femmes: An 
2 (Les femmes et l'art : création ou récréation0 

on pourra entendre en conférence l'archi­
tecte montréalaise Catherine Eveillard dans 
“Les femmes et l'architecture: aux bàtisseuses 
de cathédrales".

C'est au Théâtre expérimental des femmes, 
rue Notre- Dame est. face à la mairie

Les Grands Ballets 
canadiens à Toronto

LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG
64 Merry nord. Magog. Tel.: 847-0470 

Les Productions BYC liée CMC
F»/106,1

spectacle d’ouverture 
STEPHEN

FAULKNER

Billets: $750

vendredi et samedi 
16-17 oct. 

20h30
Réservation
847-0470

Anne Dansereau
chante

au Théâtre de l’Atelier à 20h30
avec Marc et Denis Larochelle Pierre A 
Tremblay. Denis Bailey, Raynald Drouin

Reservations: 563-1778V_______________ I____________ /

Harlem
Globetrotters

Présente par

CJRS1510
25 octobre, 

r„ 14 heures

Palais des Sports

K '

C

Sherbrooke
Réduction de 2 00$ pour entants de moins de 12 ans

Réservations: 565-5850
En collaboration avec Tele 7

Le Restaurant Elite
I
r

vous offre

SPECIAL
LANGOUSTINES

(scampies)

563-4755Reservations

2 pour 1
Double portion de langoustines 

Riz aux légumes 
Tomates à la provençale 

Citron et beurre à l’ail 
pour seulement

s1595
Les dimanches soir de 17 h a minuit

RÉOUVERTURE 
APRES RÉNOVATIONS

PAVILLON WINDSOR
■■■■ij rendez-vous)HHBH

Entre Bromptonville et Windsor 
Licence complète

MONTREAL 
(PC) — Les
Grands Ballets ca­
nadiens donneront 
quatre représenta­
tions à l'Okeefe 
Centre de Toron­
to. du 21 au 24 oc­
tobre, soit deux 
programmes, huit 
oeuvres, dont qua­
tre première to- 
rontoises.

La compagnie 
dansera notam­
ment "Fête Cari- 
gnan". un homma­
ge du chorégraphe 
attitré des Grands 
Ballets. Brian 
Macdonald, au

violoneux québé- s 
cois Jean Cari- s 
gnan. |

En vente à Magog Au Vieux Clocher
Disc o-disc Galeries Oiiord

a Sherbrooke à la Biblairie G G C au CEGEP à I université au 
CHU et au Cale aux livres 6G Alexandre

Maintenant
vous pouvez re­
garder des films, 
chez vous "tout â 
votre aise", à 
l'heure qui vous 
convient.
Location de ma­
gnétoscope et vi­
déo-disques, 
films vidéo 
riés
Cette semaine 
vous proposons

' 9à5
et

Superman
Version anglaise
Renseignements

569-9963 
VIDEOTECH

Vetrt ctntre iric r <néH
910 Kifq 0 Sftrtroofce "

va-

nous

miiimniiAl

D'OCTOBRE

CHAINES
STEROPHONIQUES PIONEER

comprenant

RECEPTEUR 
SX 3700

AM FM stereo.
45 watts par ca­
nal V*)*

2 ENCEINTES ACOUSTIQUES
3 vcés 3 naül-DarieuTS 70 watts

CL- ’00

TABLE TOURNANTE

?
PL 300

Enlraiwweflf dirtcl 
M au quart/

Rég.
S1.149.

EXTRA
SPECIAL

$875
MAGNETOCASSETTE

STEREO
Pioneer. CT-F 555

PIOIYIŒR
iaccepte les Panoes 

métalliques)
A prix spécial

Si vous achetez la chaîne 
stereo décrite ci-dessus

Rég
349

SEULEMENT $224
On connaît la musique chez^7^t

électro boutique enr.
1601, King ouest, Sherbrooke 566-2888

SPECTACLES À L ÉTRANGER
INSCRIPTION AU FICHIER DU SPECTACLE
Le ministère des Affaires intergouvemementales a recours au Fichier 
du spectacle pour sélectionner les projets de spectacles qu'il désire 
diffuser a I extérieur du Québec

Tous les producteurs professionnels de spectacles québécois (tant 
les artistes que leur représentant) qui ont un protêt de pré-tournée 
ou de tournée a l exterieur du Québec pour lequel ils souhaitent 
obtenir une aide du ministère des Affaires intergouvemementales, 
doivent inscrire leur projet au Volet III du Fichier du spectacle

Critères de selection

— réalisations antérieures
— qualité et coût du projet
— spectacle déjà présenté au Quebec,
— contenu du spectacle a caractère québécois.
— autofinancement des frais non-admissibles,
— impact et retombées du projet pour les parties impliquées
— projet dont la réalisation est prévue apres le 30 novembre 1981

Dépenses admissibles

— frais de pré-tournée
— frais de tournée de promotion.
— frais de tournee suivants frais de transport (aller-retour), d adap­

tation et de traduction de materiel Certains frais de séjour pour­
ront être pris en considération

Conditions particulières

— les projets dont la realisation est prévue aux États-Unis, en 
Europe en Amérique latine et en Alberta seront considérés prio­
ritairement

— pour I année 1981-1982, I aide financière maximale accordée par 
le ministère des Affaires intergouvemementales pour la réalisa­
tion du projet de tournée est de 30 000$

— un comité consultatif formé de représentants du milieu cultu­
rel sera chargé dévaluer les projets soumis et de transmettre 
ses recommandations au ministère des Affaires intergouveme­
mentales

Date limite d inscription: 30 octobre 1981

Formulaires disponibles au: Ministère des Affaires culturelles
Service de I aide a la diffusion 
225 Grande-Allée est 
Québec. G1R 5G5 
Tel 643-5125

□
 Ministère des Affaires intergouvemementales 
Ministère des Affaires culturelles

SAMEDI. 10 OCTOBRE
et tous les samedis soir 

DANSE AVEC L ORCHESTRE

“LES STEPHANOS''
Admission: S2 00 par personne 

18 ans et plus.
Salle a louer pour tous genres do réceptions (200 
pers et plus)

846-4439 
INFORMATIONS: 845-2528

■ffAllfftlf \

La Brasserie L Emerillon
Vi et la
K Salle Cartier
y 92. Wellington sud - Sherbrooke

Vous accueillent pour toutes occasions

✓ /Avez-vous un anniversaire de nais-
7/ sance ou un mariage pour bientôt?
t 4 Nous vous offrons un gâteau préparé spéciale- 
fj ment pour vous et une photo souvenir de 
TJ I événement

larcle* Pas a ,aire une T«l
réservation pour célébrer 181. :

jj cette fête mémorable avec 
y nous 566-5116

Spécial d'octobre
3 cMm IrnéN + % é» pmM 
café tnud *5”
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Petite Salle
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ARTS D’INTERPRETATION

Broue

Samedi 10 et mardi 13 octobre 
BRODE
Les temps sont difficiles pixir les très vulnérables hommes 
îles tavernes Ce demiet refuse des mâles est menacé d'ex 
finition La belle époque où les deux doigts levés voulaient 
dire "deux draughts’ et non pas "paix et amour’ tire à sa fin 
Pourtant, quelques indéracinables ne veulent pas laisser cou 
1er le vaisseau
Après tout, la taverne c'est l’endroit idéal pour brasser des 
affaires, noyer son chagnn. arroser ça et péter de la brixie 
Fantaisiste et amusante au possible. “Broue" propose une ga 
lerie de personnages nus en scène et interprétés par Michel 
Côté, Marcel Gauthier et Marc Messier Les sketches sont de 
Gaston Caron, Claude Meunier. Jean Pierre Plante, Francine 
Ruel et Louis Sala, les décors de Denis Rousseau, les costu 
mes de François l.aplante et la musique de Robert Manen 
Billets actuellement en vente

Dimanche 11 octobre 
La Tribune présente 
CINÉ-FAMILLE: Kalahari
Dans le Betchouanaland. région de l'Afrique du Sud, se si 
tuent les étendues désertiques du Namib et du Kalahari En 
dépit de l'aridité des lieux, plusieurs espèces animales arrivent 
à y survivre et quelques indigènes y poursuivent uix’ existence 
précaire Des pluies occasionnelles font refleurir un temps le 
désert et apportent des pénodes de répit à ses habitants Le 
film présente une moisson variée d'incidents représentatifs 
des moeurs de la faune de ces régions Représentation 
13h30

Lundi 12 octobre 
KINEART: Pile ou Face
A Bordeaux, une femme se tue en tombant d'une fenêtre 
Bien que l'affaire soit classée comme un accident, l'inspecteur 
Baroni soupçonne Morlaix, le mari de la victime, de l'avoir 
poussée II se met ô surveiller le veuf dans se-- heure-- libres 
Lin duel entre deux hommes qu’incarnent deux acteurs au 
talent exceptionnel
Lin drame policier français ( l'-'HOl. de Robert Enrico, avec 
Philippe Noiret et Michel Serrault Représentations ldh30 et 
21 h 30

Michel Serrault et Philippe Loiret 
dans Pie ou Face de Habert t nrico

Jeudi 15 et vendredi 16 octobre 
CINÉMAFEUS: Brubaker
Henry Brubaker, nommé directeur d’une ferme pénitentiaire 
dans un état du Sud, commence par s'y faire enfermer incog 
nito pour faire l'expérience des conditions de vie des prison 
niers. Il ne tarde pas découvrir divers abus; des trafics sont 
entretenus par des gardes qui traitent les détenus avec 
brutalité.
Un drame social américain (1980), de Stuart Rosenberg, avec 
Robert Redford et Yaphet Kotto Représentations 19 h 30 et 
21 h45.

Dimanche 18 octobre 
La Tribune présente
CINÉ-FAMILLE: Les Aventures

de Nils
Dans une ferme de Suède vit le petit Nils Holgersson. enfant 
cruel et paresseux. Un jour, un lutin le transforme en être 
minuscule Lorsque le jars de la ferme décide de s'envoler à la 
suite des oies sauvages, Nils s'accroche à son plumage et part 
avec lui Avant d'atteindre le terme du voyage, la Laponie, 
l'enfant s'assagit et apprend à agir avec bonté envers tous les 
êtres vivants. Lorsque les oiseaux retournent vers le Sud. Nils 
retrouve la ferme paternelle et ses parents sont tout heureux 
de revoir leur garçon transformé Représentation 13h30

Samedi 10 octobre
Dans la série Les Grands Samedis
de la Petite Salle
BRETTE - JAZZ
Comme pour souligner son attachement au jazz et le sens de 
sa démarche musicale, qui est celle du plaisir de jouer. Brette 
fera honneur aux grands noms du jazz contemporain et inter 
national Groover. Washington, Chick Corea. Pat Metheny, 
Herbie Hancock. George Benson. Tom Scott et autres 
Avec claviers, cordes et cuivres. Brette offre un jazz acousti 
que vané. très musical, interprété avec finesse et doigté. Le 
public s'étonne, et répond joyeusement, que ce soit à Québec, 
où le groupe est très en demande, ou à l'Imprévu de l'hotel 
Iroquois de Montréal, où Brette tnomphait la semaine der 
nière
La fougue et le talent sont à la base de ce succès Né de la 
fusion récente de Sloche et du noyau de musiciens de Daniel 
Lavoie, dingé par le saxophoniste André Lambert, qui accom 
pagne Daniel Lavoie depuis trois ans. Brette devient pour ses 
membres un exutoire à un trop plein de musicalité 
Que font les musiciens de Daniel Lavoie, entre les spectacles 
de Daniel? — Ils jazzent. ma chère!
Spectacles ce soir à 20h30 et 23h Billets en vente actuelle 
ment.

Brette

Mercredi 14 octobre 
LE SHOW
Le Show, un groupe rétro rock, reprend les grands succès des 
Beatles, des Beach Boys, des Rolling Stones, etc. Billets en 
vente actuellement

Dimanche 18 octobre 
SONS ET BRIOCHES:
Les Ballets de Sherbrooke
Représentation 11 h.
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Jusqu'au 11 octobre 
•PYRAMIDES'. PEINTURES 
DE ROBERT VENOR

Jusqu'au 25 octobre
PHOTOGRAVURES DE 
DEAN MULLAVEY:
“Les murs d’Égypte”
Longtemps actif dans la région en tant qu antiquaire averti et 
céramiste créatif. Dean Mullavey est retourné a l’enseigne 
ment, il y a maintenant trois ans Là il renouvelle son amour 
pour I art, ce qui le conduit au vaste domaine de l’égyptologie 
Ainsi, il entreprend des voyages annuels en ce pays afin de 
participer aux fouilles qui. quoique moins spe< ta< ulaires 
qu autrefois, sont encore nombreuses Lors de ses périples, 
Dean Mullavey a photographié des bas reliefs anciens qu’il 
transpose sur plaques de métal une fois de retour à son 
atelier Ce sont ces images imprimées sur papier par la tech 
nique de photogravure qui font l’objet de la présente exposi 
tion l.es couleurs bistres et ex.res évrxjuent l’ambiance de 
I origine des images tandis que les transformations montrent 
la “main" de l'artiste

Coordmation -hnn /Vrr# Bertrand 
Graphisme Nuit Blanche

Petite Salle
Mercredi 14, jeudi 15 et
vendredi 16 octobre
YA TOUJOURS BEN DES LIMITES
Cette pièce répond à une commande placée par Promotion 
handicap Sherbrooke à La Bebelle et au Théâtre du sang neuf 
dans le but de faire se questionner la population quant aux 
préjugés qui entravent le développement légitime des handi 
capes: “Faites-nous un spectacle avec beaucoup d'humour qui 
fera réfléchir le public sur nos conditions de vie "
Renaud, un paralytique. Rachel, une paraplégique, et Maurice, 
atteint de sclérose en plaque, seront présents si toutefois 
le lieu leur est accessible!
Nullement moroses, ils sauront s'amuser, s’entraider et lutter 
pour acquérir plus d'autonomie, laissant à la population "de 
bout" le soin de juger si les “chaises" ont droit de cité dans 
leur entourage et quelle place il est prêt à leur reconnaître 
Ce spectacle s'adresse à tous ceux qui ont des préjugés et qui 
sont prêts à les regarder franchement tout en passant une 
agréable soirée. Représentations: 20h30

Samedi 17 octobre
Dans la série Les Grands Samedis
de la Petite Salle
FUNKTION
Et non pas Fonction, comme plusieurs le croyaient d’abord, 
mais ça explique bien leur tangente musicale, le “funk", mêlé 
de très près au jazz
Un jazz funk alors, comme on dit un jazz rock, mais pas un 
jazz de fusion pour autant. Une sonorité originale, positive, 
bien soutenue par les cuivres, enrichie par les claviers, cam 
pée par les cordes et rythmée par la battene 
L'ensemble est impressionnant: Funktion annonce des 
couleurs vivantes, et s'impose à l’oreille comme un groupe à 
prendre au sérieux. Certains pourraient sen étonner, mais ce 
serait croire que la musique est une réalité abstraite, alors 
quelle habite chacun
Funktion est plutôt un collectif musical formé d'éléments sûrs: 
Jean Gervais, trompette, professeur de musique et accom 
pagnateur chevronné: Gilles Anctil. battene. étudiant en musi 
que au CEGEP et autrefois avec Lorelei: Guy Breton, basse, 
membre du choeur Heritage: Jean Caron, claviers, professeur 
chez Maurice Saint Pierre: Yvon Cloutier, guitare, musicien de 
longue expérience. René Béchard. saxophone, professeur de 
musique au CEGEP et membre de Surbande et enfin Gaétan 
Bell, saxophone également, professeur de musique au Sé 
minaire

Quelque*-une*, photo: J B«»auch*%ni». Cmtr# <U> I’audiovKuH

Foyer

Montréalais, engagé au sein de divetses associations d'artis 
les professeur au Centre Saidve Bronfman et à l’Université 
du Québec. Robert Venin mène une vie active dans le do 
maure des arts visuels au Québei II a participé réliminent à 
deux e\|x»sitions de groupe organisées pai l'Art Gallery of 
Ontario et le Musée d’art contemporain de Montréal et vient 
de tenu des expositions particulières à New York et à Mont 
real
Dans la piesente série de ivmtuies, Venin exploite une zone 
indéfinie entre la figuration et l'abstiaction La composition 
est dominée jvit une tonne pyramidale centrale entourée delé 
merits décoratifs Le tout évoque certains aspects du paysa 
ge Comme ce fut le cas dans ses bannières, la pak’tte est cive 
et claire Les couleurs ne sont pas choisies |roui leur rapport 
à la nature, mais plutôt en fonction de leur évocation esthé 
tique l’énergie et la tension qui résultent de la juxtaposi 
tion de lignes et de couleurs Ainsi, l’aspect décoratif des 
oeuvres de Robert Venot est le véhicule de l’organisation 
picturale

Galerie d’art
Jusqu'au 11 octobre 
L'ICONOGRAPHIE DE VAN DYCK
1 es estampes qui forment cette série sont fascinantes du 
point de vue artistique et du point de vue historique En 
semble, elles donnent un aperçu inestimable de la pratique de 
Lut <ru dix septième siècle et mettent en lumière l’esprit de 
I époque où Van Dyek a travaillé et vécu Soixante sept des 
cent planches originales font partie de la présente exposition 
qui provient de la collection de la Galerie nationale du Ca 
nada

EXPOSITIONS
Grand Hall

Jusqu'au 11 octobre
“QUELQUES-UNES”: Album de 
sérigraphies de Denis Forcier
“Quelques unes" est un album de sérigraphies, réalisé l'an 
dernier aux ateliers de GRAFF à Montréal, regroupant des 
images créées par Denis Forcier et des textes écrits par quel 
ques unes de ses amies Francine Forest. Nicole Forget, 
Dominique Pothier et Jocelyne Sanschagrin I.a parole est 
donc aux femmes qui, en quelques lignes simples et concises 
expriment sans prétentions des “moments de la vie" À ces 
moments. Denis Forcier prête se images des évocations 
d’adolescence, des souvenirs de voyages, des images du quo 
tidien
Parlant de sa production. Denis Forcier dit; "j’aime la “pro 
prêté" de l’imprimé, sa perfection qui donne à l'image repro 
duite une valeur de concept Mes images s’imposent d'elles 
mêmes Je reproduis la réalité, un objet ou une scène banale 
qui. accidentellement, pour une raison ou pour une autre, à 
un moment donné s’est détachée de son contexte pour m ap 
paraître “belle", “chaude", pour me raconter une histoire 
Isoler un objet, le sortir de son contexte, reproduire une scène 
c’est regarder ce que l’on voit tous les jours sans le voir, c’est 
s'adonner au plaisir pur de regarder
Les textes qui accompagnent les images ont été choisis dans 
un esprit analogue Ils n’ont rien de prétentieux ou de ce 
qu'on pourrait appeler “littéraire" Ce sont des moments de vie 
exprimés en langage simple par une fonctionnaire, une mère 
de famille, une serveuse de restaurant, une script et une 
conceptrice visuelle ’
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Meryl Streep: la même qualité de 
sentiments dans tous ses rôles

par Patrick MORALI

NEW YORK (AFP) — “C’était un visage 
inoubliable, un visage tragique. La détresse en 
jaillissait aussi purement et naturellement que

TV.d une source
C'est par ces mots 

que John Fowles décri­
vait en 1969 Sarah. Ihé- 
roine de son roman

The French Lieute­
nant's Woman" telle 
qu elle apparaissait 
pour la première fois a 
Charles, l'homme dont 
elle allait changer la 
vie, sur la jetée de 
Lyme Kegis, en Angle­
terre

Douze ans plus tard, 
et apres qu'une bonne 
dizaine d'adaptations 
aient été rejetées par 
l'auteur, l’actrice Meryl 
Streep exprime pendant 
quelques secondes de­
vant la caméra, ces sen­
timents confus d'une 
première rencontre 
avec une précision et 
une force qui relevent 
de la magie

Il est en effet aisé, 
toutes proportions gar 
dées. pour un écrivain, 
d'exprimer ce que re­
présente 1 apparition 
d’une femme sur une je­
tée balayée par les va­
gues Mais ce que l'ac­
trice fait passer sur son 
visage doit être compris 
par le spectateur, sans 
une seule ligne de dialo­
gue Pire, dans cette 
scène Sarah n'est pas 
maquillée, son visage 
n'apparaît qu'un court 
instant, à moitié caché 
par le capuchon de sa 
cape

Une actrice qui par­
vient à rendre sensible 
ses sentiments avec une 
telle économie de 
moyens est déjà une ex­
cellente technicienne. 
Mais celle qui peut don­
ner toute la mesure de 
son talent dans des con­
ditions aussi difficiles, 
constitue un phénomène 
extrêmement rare

Ce qui est remarqua­
ble dans la carrière de 
Meryl Streep, parfois 
considérée comme l e- 
quivalent féminin de 
Robert de INiro, c'est 
que pendant sa courte 
carrière, ‘ elle a su ap­
porter la même qualité 
de sentiments dans tous 
ses rôles

Dans "The Deer Hun­
ter ", elle exprimait au 
travers de ses rapports 
avec Christopher Wal­
ken le drame vietna­
mien vécu par les fem­
mes des Gi s Epouse 
lesbienne de Woody Al­
len dans “Manhattan", 
elle s upposait par son 
jeu retenu a une Diane 
Keaton hyper agitée. Fit 
à la fin de "The Seduc­
tion ot Joe Tynan", elle 
donnait assez d'humani­
té au rôle de la maîtres­
se du sénateur pour que 
le public s inquiète de 
son sort après qu'il l’eut 
quittée

Dans "Kramer Yss 
Kramer", qui lui valut 
l'Oscar du meilleur se­
cond rôle féminin en 
1980-, elle était l'équili­
bre necessaire à un sce­
nario de toute évidence 
favorable a Dustin Hoff­
man F',n jouant Joanna 
comme une femme blés 
see non seulement par 
son mari, mais par ses

propres échecs, elle prê­
tait a son rôle une nuan­
ce subtile nécessaire a 
sa crédibilité.

Son premier grand rôle

Night, Sunday Mor­
ning") étaient en effet 
confrontés a un problè­
me épineux Les pas­
sions décrites par F'ow- 
les, son analyse de l'en­
tourage du couple Sa- 
rah-Charles sont fonciè­
rement celles d'un écri­
vain du 20eme siecle

The French Lieute­
nants Woman est en 
fait son premier grand 
rôle Fille y est une gou­
vernante de la deuxieme 
moitié du 19eme siècle 
victorien qui, apres 
avoir “fauté" avec un 
marin français, est reje­
tée par la société d'une 
petite station anglaise 

Dans sa chute, elle 
entraînera Charles, un 
jeune homme de bonne 
famille qui. apres avoir 
tout abandonné pour 
elle, se retrouvera seul 

Mais The F’rench 
Lieutenant's Woman" 
est aussi un film dans 
un film F'owles. le scé­
nariste Harold l’inter et 
le metteur en scene 
Karel Reisz ("Saturday

Meryl Streep... 
la mystérieuse

Les trois hommes ont 
donc placé le noeud du 
film en plein milieu d un 
tournage Meryl Streep 
est tout à la fois une 
femme de l’epoque vic­
torienne (Sarah) au 
bord de la folie et une
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Sortie 118 
lia • Autoroute des 
Caillons de I f si 
direction Ortord 

Reservation

Tel 843 6442
Table d'hôte

Filet de dore sauce Mornay 
Brochette d'agneau

s895

$1050

$1200Médaillon de boeuf sauce dijonnaise
Comprenant: breuvage soupe, bar salade

; Licence complète. Air climatisé. °

864-9124 '

CUISINE FRANÇAISE
toujours avec le chef ‘"Tom" au service 
de la région depuis 20 ans

SPECIAL
"SOIREE TOUR DU MONDE"

tous les vendredis 

Vendredi 16 oct.

SOIREE ITALIENNE
Repas complet $8oo

P. S. Table d'hôte midi et soir
a , w $*>75
à partir de

a 5156. bout. Bourque, coin Kennedy ,
oJ ^ 72060X k

ROCK FOREST

SPEGIAb
de MOIS 

OCTOBRE
Ou lundi au jeudi, 

du 12 au 29 oct.

STEAK FLEURIMONT
ou

CUISSES de GRENOUILLES
4 BISQUE DE CREVETTES GRATUITE

BRASSERIES 
1

SEUL BON GOUT 
DE QUALITE

avec un ou 
l'autre de 
ces plats. 

5h à 11h 00 
p.m.

1325. 12e Avenue nord Fleurimont
566-4844

968 Haut Bois Rock Forest
564-1446

actrice américaine cyni­
que (Anna) de notre 
temps

Meryl Streep, 
la mystérieuse

Meryl Streep elle- 
même ne fait rien pour 
dissiper le mystère qui 
entoure Sarah-Anne 
Chez les deux femmes, 
elle trouve la même 
ambition "Un feu inté­
rieur. dit-elle, caché 
sous un aspect calme 
Fil le explique encore 
que pour les deux rôles, 

ce que mes yeux disent 
est la vérité, ce qui sort 
de ma bouche est men­
songe".

Le mystère Sarah- 
Anne est bien pour plai­
re a Meryl Streep, d’ail­
leurs. comme ses deux 
héroïnes, l'actrice n'ap- 
precie guere que sa vie 
soit exposée sur la place 
publique.

Fin effet, à l'instar de 
Robert De Niro, elle n'a 
qu une faible sympathie 
pour la presse Elle se 
souvient encore de la 
période qui suivit la sor­
tie de The Seduction of 
Joe Tynan et "Kramer 
Vs Kramer "Pendant 
quelque temps, c'était 
moi ou 1 ayatollah <Kho- 
menyi", dit-elle - Kra­
mer est sorti au mo­
ment ou les Etats-Unis 
tentaient d obtenir ia li­
beration de leurs otages 
en Iran

Mais la ferveur du pu­
blic n'est pas feinte 
Fille s'est construite len­
tement sur toute une sé­
rie de films qui ont été 
appréciés Meryl Streep 
est l exemple parfait de 
cette nouvelle généra­
tion d’actrices de ciné­
ma qui. pour connaitré 
le succès, ont dû faire 
un long apprentissage. 
Le public aime a savoir

qu une star ne lui est 
pas imposée par un na­
bab hollywoodien com­
me ce fut le cas pendant 
des dizaines d années

Comme chez Diane 
Keaton ou Jill Clay- 
burgh il serait bien diffi­
cile de trouver une tra­
ce de bronzage califor­
nien sur la peau laiteuse 
de Meryl Streep Née 
dans le nord-est des 
Etats-Unis, sa ville est 
New York

Elle y a fait ses dé­
buts. elle y vit et rien ne 
la ferait quitter la "Big 
Apple pour Beverly 
Hills ou Malibu, a Los 
Angeles

Elle est mariee de­
puis 1979 a un sculpteur. 
Son Gummer. et a un 
fils de près de deux ans 
surnommé Gippv

On peut la rencontrer 
dans le métro, vêtue 
d une petite robe très 
simple, ou bien dans les
r

rues de Little Italy”, 
au sud de Manhattan, ou 
elle vient d acquérir un 
grand appartement

Bien que d un naturel 
reservee elle peut dé­
fendre avec acharne­
ment ses idées politi­
ques très liberales Op­
posée au président Ro­
nald Reagan, elle se dit 
notamment exaspérée 
par les bureaucrates du 
nouveau gouvernement 
américain Elle prête 
egalement souvent sa 
voix aux féministes qui 
réclament un amende­
ment constitutionnel re­
connaissant l égalité des 
femmes 'ERA

Mais lorsqu elle parle 
d elle-même, c'est pres­
que toujours pour expli­
quer comment telle scè­
ne de film lui a rendu la 
vie impossible, parce 
que "je savais que la ré­
ponse était en moi. mais 
je ne pouvais l'expri­
mer".

The French Lieute-

iLA TASSERIE
Musique du jeudi au dimanche. 

Nouveaux musiciens 
à tous les mois.

Tous les dimanches venez 
vous amuser avec

RITA & GABY
Spécial tous les dimanches -

Repas complet s4.75
"Carte chanceuse"

2 vastes salles à ^our réservations
votre disposition. 563-5364

NOUVELLE ADMINISTRATION 
au

Place Dunant. 
Sherbrooke

MERCREDI AU DIMANCHE 
de 21 h 30 à 2 h 30

Venez vous detendre au 
son de la musique de

CAROLE VINCELET
organiste-chanteuse

■Dimanche
Concours d'amateurs Prix aux gagnants. 

Venez participer 
C est une invitation de voire hôte 

Pierre Lacharité.
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la place la plus drôle depuis 2 ans'

Oe Clsudt Msunisi Jean Pisms Plants louis Sais Francmt Rust st Vtvsqsmsnte
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MOE KOFF
QUINTETTE DE 
JAZZ EdBicfear* guitare 

Berm# Ssnesky claviers 
Naît Swamso basson 
Joa Boèdzsa dation* 

L auteur du coiffera 
SWINGING \

•" "°* P* Marc Me**** Cuimws fmm f*».. 
On m «no>m*m»n i Marcel Gauthier dkwj tai nMua»

Michel Côte i« nmSlf» • a en Mn» cMtl
MARDI. 27 OCTOBRE —20 h 30
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SAMEDI, 10 OCTOBRE - 20h 30 
MARDI, 13 OCTOBRE - 20 h 30

4r Vivo
Limon!

0E NEW YORK. 
LA DANSE A 

SON MEILLEUR

MERCREDI. 28 OCTOBRE - 20 h 30
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Les danseurs

José Limon
SAMEDI. 24 OCTOBRE - 20 h 30

Billets en vente dès mardi à 12 h

OvT/r l'&pcre/tc
2 TABLEAUX HUMORISTIQUES

Piu»l.a,TTrxüa

GILLES PELLETIER 1

Billets en vente dès mardi à 12h

Cèo \lui 
Cri fu coeur

EN HOMMAGE A PIAF
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Dans la série •••••••••••
LES GRANDS SAMEDIS t „£ -, :

DE LA PETITE SALLE ! H/Z,7 :

LA CHATTE 
METAMORPHOSEE 

EN FEMME
Jacques OFFENBACH

LA POULE NOIRE
Manuel ROSENTHAL

LES CHANTEURS LES COMEDIENS MISE EN SCENE
Céline» DuSMuit 
Qabriftfto lâvg-# 
Pau»*
VEPSCHEiDEN 
Paul TPÊPANIEP 
Bruno LAPlANTE

Mira.no Thibault 
Ciaud# 3Ai
AU PINA0
Mon*Ou# MARTIN

R#oè-O#rvc» DUBO'S

KC08S CT COSTUWCS
Jacmt*# VÊZiNA 
Aia-n TANGUAY

BRETTE-JAZZ
Les 5 musiciens de

Daniel Lavoie
SAMEDI. 10 OCTOBRE - 20 h 30 et 23 h
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par carte de créât
S*f't*OONf 565 5430 ?" è£ - * . se: e s 1 -800-567-6977 J 1r.™ MARDI. 3 N0V. — 20 h 30

'tttttttttttt»tttt»tt»t»»tt»»»»t»ttt»t»ttt^tt»t»»tttttt»tttt»»tttttt»tt»tttttttttttt«»

nant s Woman" sort en 
septembre sur les 
écrans américains elle 
a egalement achevé 

Stab un policier sous 
la houlette de Robert

Dentun Kramer Vs 
Kramer Elle profite 
de ce temps libre pour 
se consacrer a son fils 
ou se promener dans 
New York

Galerie Saint-Paul
8 Principale sud, Sutton

538-3540 538-2962

Vernissage des oeuvres 
récentes de

René Gagnon
Samedi, 10 oct. 1981

L exposition se poursuivra jusqu au 19 oct.
Ouvert: jeudi, vendredi, samedi et 

dimanche. 2h. à 5h. p.m.
V* 0329
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La victoire en pleurant
Béatrix de Toulouse-Lautrec

...Ce document nous fait toucher l'horreur comme 
le livre de Kielar, mais communique aussi une 
fantastique confiance et, surprise, une sorte de 
gaieté. Même quand elle revit une sélection pour la 
chambre à gaz. l'auteur garde un regard sur le ciel.
A Auschwitz, à Ravenshriick. les S.S. véhiculaient 
la mort, mais ne pouvaient rien contre ta frange 
d'or du soleil.

Gilles Lambert, 
Le Figaro

Un témoignage qui se lit comme un roman, écrit 
par une femme qui, adolescente, fut déportée avec 
sa mère dans les camps de la mort.

PRIX VERITE
En vente chez votre libraire

360 pages S15.95

Éditions Le Nordais

l «U VHI wHtr CES MÉDECINS MAUDITS

Christian Bernadac

Les médecins de
l’impossible
ls cisbal its médecins 
ilpsrtés dans 
Iss caaips mis

Les médecins de l’impossible
Christian Bernadac

Ces médecins, ces infirmières et infirmiers et aussi 
ces sages-femmes ont lutté pour arracher à la mort, 
dans une lutte eperdue. tous ceux qui pouvaient 
encore être animés d'un dernier souffle de vie.

Au péril de leur vie ils se procuraient lames de 
rasoir et ciseaux pour pratiquer césariennes et 
operations. De vieux journaux servaient de panse­
ments, des débris de bois devenaient des attelles 
pour les membres cassés. Les amputations comme 
toutes les operations se faisaient sans anesthésiques.

Poignant, vivant, écrit sans haine, dans une langue 
précise, alerte, sobre, c'est un maitre livre.

L ’Aurore

PRIX LITTRÉ 
décerné à l'unanimité

En vente chez votre libraire
448 pages $16.95

Edi
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